(e tempe de vivre

Dejd la vie ardente incline vere le coir,
Recpire ta jeunecce,
(e tempe ect court qui va de la vigne au preccoir,

De laube au jour qui baicce,

Garde ton Ame ouverte aux parfume dalentour,
Aux mouvemente de [onde,
Aime leffort, lecpoir, lorqueil, aime [amour,

Cect la choge profonde ;

Combien cen cont allée de toug lec coeure vivante
Au céjour colitaire
Sane avoir bu le miel wi recpiré le vent

De¢ mating de la terre,



Combien cen cont alléc qui ce coir cont pareil
Aux racinee dec roncee,
Et qui nont pac goaté (a vie od le coleil

Se déploie et cenfonce.

Ile wont pag répandu lec eccences et [or
Dont leure maine étaient pleines,
(ec voici maintenant dane cette ombre oi [on dort

Sang réve et cane haleine ;

— Joi, vi¢, coi¢ innombrable a force de décire
De friccong et dextace,
Penche cur lec cheming oi [homme doit cervir

Jon Ame comme un vace,

MElé aux jeux degc joure, precce contre ton cein

(a vie Gpre et farouche ;



Que [ joie et [amour chantent comme un eccaim

Dabeillee cur ta bouche.

Et puic regarde fuir, canc regret wi tourment
Le¢ rivec infidéles,
Ayant donné ton coeur et ton congentement

/i o nuit éternelle.

Anna de Noaillec (1826-1933)



